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IiistruetioMi supérieure. 

§ 1 e r . ECOLE SPÉCIALE DE LAUSANNE. 

En 1853, un comité de cinq personnes , fonda à Lau­
sanne l'école spéciale pour l'industrie, les travaux publics 
et les constructions civiles. Le but était de donner à la 
Suisse française une école semblable à Yécole centrale de 
Par is et de mettre ainsi à la porlée de nos jeunes com­
patriotes un enseignement ,v la fois théorique et pratique, 
propre à les former aux carrières d' ingénieurs-construc­
teurs , d ' ingénieurs-mécaniciens et d ' ingénieurs chimistes. 

Sans disposer des ressources que peuvent avoir les 
grandes écoles, les fondateurs espéraient cependant at­
te indre leur but en organisant avec beaucoup de soin les 
exercices prat iques des élèves et en introduisant dans 
leurs études une discipline difficile à obtenir dans de très 
grands établ issements. Les résultats prouvèrent que ce 
n'était point là des espérances ch imér iques ; l'école fut 
fréquentée par un nombre d'élèves plus grand qu'on ne 
pouvait l 'espérer . 

En 1858 un nouveau bâtiment fut acquis par la société 
et inauguré . 

Cependant , cette œuvre si bien commencée , menaçait 
de ne point se cont inuer , vu que l'école ne pouvait sub­
sister par ses seules ressources . Les cinq fondateurs éprou­
vèrent le besoin d 'être aidés dans une entreprise dont 
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peuls ils avaient pendant bien des années supporté tout le 
'poids. Des amis de l 'institution se réunirent et l'on fonda 
'une nouvelle société pour procurer à l 'école par des sous­
criptions des ressources plus considérables. La chose eut 
lieu en 1864. Cette môme année le Conseil d'Etat vota 
une subvention annuelle de 2,000 fr. et la ville de Lau ­
sanne une subvention de 1,500 fr. L ' exis tence de l 'école 
fut de nouveau assurée pour plusieurs années . 

Mais en 1867 une nouvelle crise survint. En 1866, le 
nombre des élèves avait été de t rente , un an plus tard , il 
n'était plus que de 22 . La cause en fut entre autres dans 
le bruit répandu que celte école pourrai t bien être s u p ­
primée. En effet, elle continuait à vivre de ses propres 
ressources, à part la subvention de 2 ,000 fr. de l 'Etat et 
celle de 1,500 Ir. de la ville, et les besoins grandissaient 
chaque année les dépenses par conséquent . De plus, en 
présence de la réorganisation prochaine des études supé ­
rieures et de l ' incert i tude qui en résultai! pour l 'école 
spéciale, certaines craintes étaient bien permises. La di­
minution du nombre des élèves amena donc une crise 
très grave. 

Alors le Conseil d'Etat décida le 13 août 1867, de por­
ter au budget a litre de subside pour l 'année scolaire 
1867-1868 une somme de 10,000 fr., en faveur de l 'éta­
blissement. La ville de Lausanne vota 2 ,000 fr. au lieu de 
1,500 fr. L'existence de l'école étant de nouveau assurée , 
quelques élèves qui s'en étaient tenus éloignés d e m a n d è ­
rent à y ent rer . 

Le 2 mai 1868, le Conseil d'Etat décida de cont inuer le 
subside des 10,000 fr., afin de maintenir cette école sur 
pied jusqu 'au moment où son incorporation à l 'Etat pour ­
rait être décrétée par le Grand Conseil, selon le projet 
qu'on en avait. C'est ainsi que l'on a pu arriver au te rme 
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A la même époque de 1867, le r é sumé du budget était: 

Malgré cet état de gêne et de malaise, les résultats four­
nis par cette institution n 'en sont pas moins excellents, 
c'est ce dont on peut se convaincre par le tableau ci-an-
nexé(vo i r le tableau). La seule inspection de ces notions 
statist iques nous montre un grand nombre de j eunes gens 
qui , placés sous une bonne discipline, ont pu se préparer 
pour de belles carr ières , tout en restant , pour ainsi dire, 
sous les regards de leurs parents . Sans l'école spéciale, 
plusieurs d 'ent re eux auraient dû sans doute enfouir leurs 
talents dans une triste médiocreté et renoncer à une car­
r iè re dans laquelle ils rendent des services au pays. 

Cette école est pour les é tudes réaies ce qu 'est l'Aca­
démie pour les é tudes classiques, le couronnement de 
l 'œuvre . Dans nos écoles moyennes et industr iel les , les 
é tudes ne peuvent pas se faire d 'une manière bien appro­
fondie et l 'école spéciale reçoit les j eunes gens qui , sortis 

Déficit fr. 3,085 60 

Dépenses 
Recettes 

fr. 23,125 

» 24,500 

Excédant des recettes fr. 1,375 

de l 'année 1868 avec l 'espoir de voir définitivement s'af­
fermir cette institution si intéressante par les services 
qu 'el le a r e n d u s . 

A la reprise des cours en 1868-69, l'école a compté 29 
élèves. 5 font leurs études gra tu i tement et 2 jouissent 
d 'une réduct ion de la moi t i é de la finance. De ces 29 élè­
ves , 15 sont vaudois, 6 suisses d 'autres cantons et 8 étran­
gers . Actuel lement l 'école compte 31 élèves. 

Au 31 décembre 1868, les dépenses s'élevaient à la 
somme de fr. 26,766 10 
et les recet tes à » 23,680 50 
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de ces écoles, veulent poser un fondement scientifique 
plus complet, en vue d 'une carrière plus relevée. 

§ 2 . ACADÉMIE. 

L'académie ayant en perspective de profondes modifi­
cations, on ne peut pas s 'at tendre à ce qu 'el le présente 
dans ce rapport rien de bien part iculier . Elle a suivi en 
1868 sa marche régul ière et uniforme. Le p rogramme des 
cours n'a pas changé. Le personnel enseignant est aussi 
resté le m ê m e , sauf que M. le professeur Dufournet a 
demandé un remplaçant pour la partie de ses fonctions 
qui se rappor tent a la théologie exôgétique de l 'Ancien-Tes-
tament et à l 'enseignement de la langue hébra ïque a la 
l r o volée des let tres. Le Conseil d 'Etat, reconnaissant les 
longs services rendus par ce professeur, qui enseigne d e ­
puis 1821 et qui a traversé toutes nos crises et nos trans-
formations académiques , depuis cette époque, sans in t e r ­
rompre son enseignement , n'a pas hésité à lui accorder 
sa demande et lui a donné pour remplaçant M. Vuil leu-
mier fils, pasteur à l 'E thaz . Celui-ci n 'étant appelé qu 'eu 
qualité de professeur extraordinaire et provisoire, est d e ­
meuré titulaire de son posta pastoral auquel on pourvoit au 
moyen d'un suffragant. M. Dufournet a conservé la théo 'o-
gie exégétique du Nouveau-Testament . La chaire de théo­
logie his tor ique et systématique laissée vacante par le décès 
du professeur Piguet a continué à être remplie provisoi­
rement par Messieurs les pasteurs Fabre et Chapuis en 
at tendant la prochaine réorganisation. 

M. Yuil leumier père , professeur de théologie pra t ique, 
ayant été nommé pasteur à Lausanne, en remplacement de 
M. Curtat décédé , le dépar tement l'a prié de cont inuer son 
professorat jusqu 'à la fin de l 'année académique. Les fonc-
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t ions pastorales auxquelles il a été appelé n 'ont subi aucune 
in ter rupt ion : elles continuent à être remplies par M. Leu-
thold suffragant. 

En somme la faculté de théologie se trouve réduite a 
un seul professeur ordinaire et il est à désirer qu'elle soit 
repourvue au plus tôt de son personnel régul ier . 

Il n'y a eu aucun changement dans les autres facultés. 

Les professeurs sont au nombre de 21 dont 16 ordinai­
res et 5 extraordinaires . 

En 1867-68 le personnel des étudiants et des externes 
a présenté l'effectif suivant : 

1° Faculté des le t t res et des sciences. 
Etudiants de la section des lettres . . . . 26 
Etudiants de la section des sciences . . . 2 
Externes des deux sections 114 

442 

2° Faculté de théologie 19 
Il n'y a point d 'externes. 

3° Faculté de droit 53 
dont 40 externes . 

Le total des élèves de l 'académie a donc été pendant 
l 'année écoulée de 214 étudiants et externes. 

Le résul tat des examens du mois de juillet 1868 a été 
le su ivant : 57 étudiants ont subi les examens , 45 ont été 
p romus , 1 a échoué , et 11 n 'ont pas complété leurs exa­
mens pour motif de santé , ou bien pour service militaire, 
ou pour d 'autres raisons. Quelques-uns les ont complétés 
en au tomne. 

Des diplômes de bachelier et de licencié ont été déli­
vrés dans la mesure suivante, ensuite d 'examen subis con­
formément au règlement . 
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i diplômes de bacheliers ès- le t t res . 
8 i> » » ès-sc ienc ès-sc iences physiques et n a ­

turel les . 
1 » » » ès-sciences ès-sciences mathématiques. 
1 D de licence en théologie. 
3 » de licence en droit. 

Six étudiants se sont présentés pour les concours an ­
nuels et cinq des sujets proposés ont été traités. Les six 
concurrents ont tous obtenu des prix et leurs noms ont 
été proclamés en séance publ ique . La somme totale des 
prix décernés a été de 365 fr. 

L'académie se conformant à la destination de la fonda­
tion Gay, a, comme les années précédentes , appliqué le 
revenu de cette fondation à la formation de trois prix 
qu'elle a décernés aux étudiants des trois facultés qui 
s'étaient le plus distingués dans leurs examens . La somme 
totale disponible étant de 60 fr., chacun des étudiants cou­
ronnés a reçu 20 fr. 

Les gages Paris et Massel devenus vacants ont été ac ­
cordés, selon leur destination, à deux étudiants en théo­
logie. 

Le prix de lecture sacrée, institué par feu le professeur 
Levade, a donné lieu, comme les précédentes années , à un 
concours, ensuite duquel ce prix de 60 fr. a été partagé 
en 4 accessits. 

Le montant du gage Pavillard a été t ransmis à M. le 
Directeur du collège cantonal pour être remis à l'élève au­
quel ce prix a été décerné . 

Les étudiants qui ont joui d 'une bourse pendant les an­
nées 186T-1868 sont au nombre de 1 3 , dont 11 appar­
t iennent a la faculté de théologie et 2 à la faculté des let t res 
et sciences. Le total de ces bourses s'est élevé à 3350 fr. 

La discipline a été généra lement bonne . Elle n 'a laissé 
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à désirer que dans la 3 m o volée de la faculté des lettres et 
sciences, qui maintes fois déjà a donné lieu à des plain­
tes de ce genre . 

Les cabinets de chimie, de physique et d'astronomie 
ont été inspectés par des commissions, conformément à 
l 'art . 268 du règlement pour l 'académie. Les rapports de 
ces commissions consta tent : 

1° Que le cabinet et le laboratoire de chimie ont été 
trouvés en très bon ordre . La belle collection de produits 
chimiques donnée par les hérit iers de M. Baup a été 
mise en ordre et arrangée par les soins de M. Bischoff. 
Quelques acquisitions ont aussi été faites en faveur do ce 
cabinet . 

2° Que le cabinet de physique a été trouvé dans le meil­
leur ordre , grâces aux soins de M. le professeur Dul'our. 
La collection des ins t ruments de physique s'est aussi ac­
crue de plusieurs objets d 'une assez grande importance. 

3° Que les ins t ruments d 'astronomie sont toujours dé­
posés dans le cabinet contigu à l 'auditoire de physique et 
qu ' i ls sont dans un état convenable de conservation, mais 
fort peu util isés. 

L'Etat a fait une importante acquisit ion, celle de l'atlas 
anatomique de Bonami-Broca. Cet ouvrage était nécessaire 
au professeur d 'histoire naturelle pour suppléer à l'ab­
sence presque complète de préparations anatomiques sur 
des cadavres. Cet atlas a coûté 336 fr. 

La salle d 'escrime et le manège ont élé très fréquentés 
par les é tudiants . 

Deux cours facultatifs et gratuits ont été donnés à l'aca­
démie , savoir : un cours de médecine légale dans la fa­
culté de droit par M. le docteur Recordon et un cours sur 
la comparaison des diverses églises et sectes chrétiennes, 
par M. le minis t re Armand de Mestral. Chacun de ces 
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cours a eu un certain nombre d 'audi teurs . Vers la fin de 
l'année 1868, M. Chastelain, pharmacien, a ouvert un cours 
de pharmacognnsie à l'usage des futurs médecins. 

§ 3 . BIBLIOTHÈQUE CANTONALE. 

Les dépenses pour cette bibliothèque ont été les su i ­
vantes : 

Achats de livres fr. 1407 20 
Abonnements aux journaux scientifiques 

et littéraires » 808 70 
Frais divers » 995 94 
Trai tement des employés » 4074 50 

fr. 7286 34-
A déduire pour a b o n n e m e n t s , catalogues vendus et 

amendes 342 fr. 24 c , reste une dépense de 6944 fr.'10 c. 
Le nombre des lecteurs n'a pas sensiblement varié d e ­

puis l 'année précédente . 
Il y a eu, en 1868, 5100 volumes dis tr ibués hors de l'é­

tablissement et 6700 volumes consultés sur place. 
L'Etat, répondant à une observation qui lui avait été faite 

par la commission du Grand Conseil, a fait des démarches 
pour que les diverses collections des journaux du pays fus­
sent mises au complet. Il a cru devoir faire en sorte que 
toutes les branches des sciences fussent représentées dans 
les diverses acquisitions de livres faites sur le budget de 
1868. 

La société pour l ' instruction supér ieure a mis ent re les 
mains de l'Etat une somme de huit cents francs dest inée 
à l 'achat d'ouvrages scientifiques qui ne se trouvaient pas 
à la bibl iothèque. L'Etat a accepté avec remerc iements et 
est ent ré en négociations avec le comité de la Société pour 
le choix des livres à acquérir . 
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L'administrat ion de la bibliothèque émet le vœu que les 
t ra i tements des employés soient augmentés . 

§ 4 . COLLECTIONS SCIEÏNTIFIQUES. 

Nos diverses collections continuent à être visitées par 
un nombreux public de savants et de curieux. Malheureu­
sement , ces collections sont encore dans le môme état que 
précédemment en ce qui concerne les locaux disponibles. 
Elles sont nombreuses et r iches , mais l 'espace qui leur est 
affecté est très insuffisant, en sorte que beaucoup de piè­
ces précieuses restent entassées ou enfouies dans des cais­
ses ou des armoires . La révision des lois sur l'instruction 
publique supér ieure aura sans doute pour effet d'amélio­
r e r cet état de choses par l 'établissement de locaux plus 
spacieux. 

L'autorité s 'occupe de la révision du règlement sur nos 
Musées et sur tout ce-qui y lient. Ce règlement actuel étant 
très défectueux. 

Musée d'histoire naturelle. 

Chaque année cette partie de nos collections s'enrichit 
de nombreuses acquisit ions, mais d 'autre part aussi beau­
coup d'objets et notamment des oiseaux subissent la dé­
térioration amenée par le temps, par les insectes et par 
d 'autres causes. C'est là un mal inévitable sans doute, 
mais dont on peut prévenir les conséquences fâcheuses en 
remplaçant au fur et à mesure les pièces vieillies et dété­
r iorées par des pièces fraîches ; or c'est ce qui n'a pas 
l ieu. 

Pour apporter r emède à cet état de choses , le Conseil 
d'Etat a désigné un conservateur spécial pour la collection 
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enton.ologique, en la personne de M. Leresche, ins t i tu ­
teur, à Morges. Il a en outre désigné M. le docteur Gau-
din, à Lausanne, comrce conservateur de la collection or -
nithologique, en remplacement de M. le docteur Depierre, 
qui a quit té le canton. 

Minéralogie, Géologie, Paléontologie. 

Quelques acquisitions de fossiles ont été faites, mais en 
petit nombre . Quelques dons ont été envoyés par trois per­
sonnes. Enfin, avec le solde du legs Durand on a acheté 
une quinzaine de nouveaux fac-similé de ver tébrés fos­
siles. 

Antiquités et médailles. 

Cette partie de nos collections continue à grandir avec 
rapidité, sous les soins intelligents du conservateur a c ­
tuel, qui ne ménage ni ses soins, ni sa bourse pour don ­
ner une grande extension à cet objet. 

D'importantes acquisitions ont été faites, soit par des 
achats proprement dits, soit au moyen d 'échanges faits 
avec des doublets que nous possédons. 

De plus, des dons très importants ont été faits par un 
assez grand nombre de personnes, soit du pays, soit du 
dehors. 

Il faut ment ionner en outre que les travaux de t e r rasse ­
ment du chemin de fer d 'Eclépens à Jougne ont fait d é ­
couvrir dans le voisinage d'Arnex plusieurs objets d 'an t i ­
quités qui méri tent d 'être conservés. 

Actuellement notre médail ler et notre collection archéo­
logique possèdent de nombreuses pièces rares et d 'une 
grande valeur, qui en font une collection des plus impor ­
tantes aux yeux des connaisseurs . Malheureusement , c 'est 
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su r tou t cette partie de nos Musées qui souffre le plus de 
l'insuffisance de ses locaux. 

La bibliothèque annexée à cette collection s'est aussi 
enrichie de livres sur la numismat ique et l'archéologie 
d'un grand méri te . De beaux dons en livres de ce genre 
ont été faits en 1868. Parmi les donateurs , nous pouvons 
compte r M. Duruy, ministre de l ' instruction publique en 
F rance . 

Musée des beaux-arls (Musée Arlaud) . 

Un changement est survenu dans le personnel attaché à 
ce Musée, ensuite du décès de M. de Blonay, conserva­
teur . 

Le Conseil d 'Etat l 'a remplacé par M. de la Cresson­
n iè re . 

Le Musée lui-même s'est enrichi de quelques pièces 
d 'une certaine valeur. 

L'Etat a acquis pour le prix de 1200 fr. un tableau à 
l 'hui le , dû au pinceau de M. Bocion, peintre vaudois, et 
très apprécié par les connaisseurs . M. Dor, préfet, défunt, 
à Lausanne , a t'ait don d'un portrai t aquarelle de M m o Eli­
sabeth Frey et de quatre g ravures ; ensuite M. Constant 
de Rebecque a donné un portrait de femme du peintre 
Lépaul te . 

Les toiles de notre collection sont en bon état. Cepen­
dant l'on a parfois à se plaindre des abus que commettent 
certaines personnes admises à copier des tableaux, qui 
parfois les déplacent , ou fixent des calques sur la toile, ou 
encore gâtent celle-ci en y plantant de petits compas. Il 
faut exercer une très active surveillance pour prévenir ces 
dégradat ions. 
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Musée d'antiquités d'Avenches. 

Le Musée continue à s 'accroître par les nouvelles d é ­
couvertes d'objets antiques de la localité. En 1868, les 
fouilles et le hasard ont mis au jour un assez grand n o m ­
bre d'objets fort intéressants . On a découvert sur tout u n e 
fort belle mosaïque, d 'une valeur réelle et qui a pu être 
transportée au Musée sans avoir subi de détér iorat ion 
grave. Mais ici encore on est obligé d 'exercer une très a c ­
tive surveillance pour empêcher que les objets découverts 
ne soient détruits par les ouvriers ou vendus à des a m a ­
teurs é t rangers . C'est ainsi qu 'un grand nombre d'objets 
précieux ont été irrévocablement perdus pour nous dans 
le temps où il n'y avait à Avenches aucune surveil lance 
organisée. 

Le conservateur de ce Musée continue à travailler a c ­
tivement au classement et au catalogue des diverses pièces 
et surtout des médailles et inscript ions. 

Malgré son éloignement des voies ferrées, ce Musée est 
toujours visité par des amateurs et savants é t rangers , q u e 
les antiquités d'Avenches att irent dans cette localité. 


